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Grand Delta Habitat, 215M€ pour upgrader
son parc
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La Banque des territoires vient de prêter 215M€ à Grand Delta Habitat. L’argent sera dévolu à
la réhabilitation, à l’amélioration des performances énergétiques de 800 logements et aux 1
800 nouvelles constructions du parc du bailleur social privé.

Fin janvier, Michel Gontard, président de la plus importante coopérative HLM de France avait déjà porté
à 18M€ au lieu de 15, l’enveloppe dédiée à la réhabilitation des logements. Objectif ? Devancer l’Etat
puisque l’Assemblée Nationale débat, actuellement, sur la Loi Climat et s’inquiète qu’au niveau national,
7% du parc social est qualifié de ‘passoire énergétique’. Le Gouvernement a donc demandé à ce que, d’ici
2027, les logements sociaux sortent des étiquettes E,F et G. De fait, Grand Delta Habitat avait anticipé la
manœuvre s’ engageant auparavant à ce que les opérations neuves soient classées en A et B et que la
moitié des logements existants, dans les cinq prochaines années, n’excèdent pas la mention C et l’autre
moitié D. Le diagnostic des résidences de Grand Delta Habitat avait été fait en ce sens. Verdict ? 47%
d’entre-elles oscillent entre A, B et C ; 38% en D et 13,5% en E, F et G.  « En 2025, 70% du patrimoine
devra être noté en A, B et C et 30% en D », a assuré Michel Gontard.

Ils ont dit 

Richard Curnier, directeur régional de la Banque des territoires, Région Sud.
«Nous signons un accord global de financement, portant sur 215M€, sur les opérations lancées par
Grand delta Habitat  sur la  période 2021-2022.  Cet  argent sera dévolu à la  construction de 1 800
logements et la réhabilitation de 800 logements. Nous accompagnons Grand Delta Habitat qui est un des
bailleurs les plus dynamiques de la région et un important acteur de la relance, particulièrement dans le
contexte que l’on connaît aujourd’hui. La Banque des territoires, au niveau national, a lancé un plan de
relance de 26 milliards à destination de l’industrie, du commerce, du très haut débit, de la transition
écologique et énergétique, le logement étant un des axes importants du développement économique.»

Michel Gontard, Président de Grand Delta Habitat
«Cette convention représente la confiance de la Banque des territoires qui nous accompagne depuis les
origines  de  ce  qu’était  Vaucluse  logement  et  désormais  Grand  Delta  Habitat.  Nous  devons,  à  ce
partenaire financier, une partie importante de notre capacité de nous investir dans la mission : construire
et mettre à disposition du logement, puis devenir aménageur, et de ‘spécialiste’ en économie d’énergie
pour  minorer  les  charges  des  locataires.  La  Banque  des  territoire  nous  a  accompagnés  dans  la
constructions des premiers bâtiments à énergie positive (Jonquières) et, notamment, sur l’opération Seul
sur  Mars  avec  six  constructions   innovantes  actuellement  en  cours  de  construction  à  l’Isle-sur-la-
Sorgue.»  

La Loi Climat, un défi à relever ensemble
«Lors de notre dernier Conseil d’administration j’ai proposé, alors que la Loi ‘Climat et résilience’, est
actuellement en débat à l’Assemblée Nationale de ‘décarboner’ notre activité en veillant à la réduction de
la consommation d’énergies primaires émettrices de gaz à effet de serre. Nous avons entériné cette
délibération qui sera un défi à relever pour nos équipes. La réussite de ce challenge fera de nous le 1er

bailleur social expert en ce domaine en lien avec les communes partenaires, cela n’aurait pas été possible
sans l’accompagnement de la Banque des territoires.»  

https://www.granddelta.fr/
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/textes/l15b3875_projet-loi#
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


6 juillet 2025 |

Ecrit par le 6 juillet 2025

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/208/   3/32

Xavier Sordelet, directeur général de Grand Delta Habitat
« Notre Plan stratégique et patrimonial (PSP) détient tous les détails de ce qui sera fait : améliorations,
réhabilitations thermiques,  ventes à nos locataires,  démolitions dans le cadre du NPNRU (Nouveau
programme national de renouvellement urbain). Le montage des dossiers est en cours. Cette année, sont
dores et déjà progammées des réhabilitations à Apt, Berre l’Etang, à Avignon et Montfavet. Objectif ?
Atteindre l’étiquette C, notamment par la mise en place d’une isolation par l’extérieur. »  

Standard & Poors
Si la Banque des territoires prête si volontiers à Grand delta Habitat ça n’est pas par hasard mais aussi,
grâce aux excellentes notes obtenues. En effet, l’agence de notation Standard & Poors qui a inspecté les
finances de la coopérative  lui a attribué un A+ pour les choix de ses financements à long terme et A1
pour ses emprunts à court terme, distinguant ainsi la gestion de GDH : « pour une gestion financière
sophistiquée et  prudente’  ;  ‘un plan stratégique clairement présenté’  ;  ‘  des travaux de rénovation
réguliers et l’acquisition de logements neufs sur des marchés immobiliers en tension’, comme le littoral
méditerranée et les environs des villes de  Marseille et Nice. Enfin, « des résultats financiers robustes et
un excédent brut d’exploitation (EBE) qui devrait s’élever à plus de 38% en moyenne entre 2020 –
2022 », conclut Standard & Poors.

Liaison Est-Ouest, tous pressés qu’elle
s’inscrive dans le paysage
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Alors que la consultation publique sur le projet de LEO (Liaison Est-Ouest) de contournement
de l’agglomération avignonnaise vient de s’achever, plusieurs personnalités publiques ont livré
leur sentiment. Tous sont d’accord tandis que Cécile Helle propose une autre alternative.

 Jean-Baptiste Blanc, sénateur de Vaucluse
« L’Etat, dans les années 90 a retenu le projet de Liaison Est-Ouest d’Avignon comme une infrastructure
vitale pour relier l’A7 (échangeur de Bonpas) à l’A9 (échangeur de Remoulins). Avignon se situe au
sommet de l’arc méditerranéen et voit passer une grande partie du trafic reliant l’Italie à l’Espagne. Les
usagers qui arrivent des cols alpins et qui transitent par Nice et Aix ne vont pas monter à Orange pour
rattraper l’A9 à Remoulins. La LEO devait reformer, par le sud, le delta dont les 3 sommets étaient ; les
échangeurs d’Orange, de Bonpas et de Remoulins tout en desservant la gare TGV d’Avignon (enclavée à
ce jour) et la zone multimodale de Courtine. »

Effets collatéraux et développement économique
 «  La  tranche 1  de  la  voie  LEO,  inaugurée en 2010,  ne  reçoit  actuellement,  en  trafic,  que 5000
véhicules/jour ce qui est dérisoire pour un tronçon construit avec 130M€ d’argent public, poursuit le
sénateur. La tranche 2 de cette voie LEO est prête à être lancée ne serait-ce que parce que les DCE
(Dossier de consultation des entreprises)  avaient été réalisées par la  Dreal  (Direction régionale de
l’environnement, de l’aménagement et du logement) en 2005 puisque le pont amont sur la Durance était
prévu au contrat de plan du moment au même titre que le pont aval. En outre, les acquisitions foncières
sont déjà réalisées. »

« La LEO sera incontestablement l’épine dorsale économique du Grand Avignon. »

« Les 20 000 habitants de la rocade urbaine d’Avignon -secteurs inscrits dans le NPNRU (Nouveau
programme national de renouvellement urbain) -supportent, sous leurs fenêtres, un trafic quotidien de 44
000 véhicules / jour (dont 3 000 poids lourds) et il y a une vraie urgence sanitaire. »
« A terme, cette voie LEO sera incontestablement l’épine dorsale économique du Grand Avignon irriguant
les 3 départements concernés :  Vaucluse,  Gard et Bouches-du-Rhône. En termes de développement
économique et de desserte des points névralgiques du Grand Avignon, la LEO est une exigence. Elle
desservira la gare TGV, le technopôle agro-alimentaire d’Agroparc, le parc des expositions, l’Institut
National de la Recherche Agronomique, l’aéroport d’Avignon, le MIN (Marché d’intérêt national) de
Châteaurenard, la zone multimodale de Courtine et le carrefour giratoire des Angles. »

La gare TGV
«  S’agissant  plus  particulièrement  de  la  gare  TGV d’Avignon,  inaugurée  le  22  juin  2001,  elle  est
actuellement l’une des gares les plus fréquentées. Prévue initialement pour 1,8 millions de voyageurs,
elle est aujourd’hui fréquentée par près de 3 millions de personnes et 60 trains par jour desservent cette
gare. Sans la voie LEO, cette gare TGV se situe dans une impasse. »
« Il est urgent donc d’accélérer la réalisation totale du U central de la LEO dont la DUP date de 2003 et
de réaliser la  globalité  de la  2e  tranche avec le  pont amont sur la  Durance jusqu’au carrefour de

https://www.bouches-du-rhone.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement-risques-naturels-et-technologiques/Consultation-du-public-et-enquetes-publiques/Consultation-du-public/PROJET-LEO-LIAISON-EST-OUEST
https://fr.linkedin.com/in/jean-baptiste-blanc-84933b150
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l’Amandier. Il est aussi urgent de réfléchir à la réalisation de la tranche 3 qui permettra de réaliser la
liaison de la gare TGV avec le giratoire des Angles en franchissant le Rhône par un viaduc afin que cette
voie LEO réponde enfin à ses objectifs ; être une infrastructure vitale pour relier l’A7 (échangeur de
Bonpas) à l’A9 (échangeur de Remoulins),» conclut Jean-Baptiste Blanc.

Maurice Chabert, président du Conseil départemental de Vaucluse
Pour  Maurice  Chabert  :  «  La  nécessité  de  la  liaison  Est-Ouest  est  reconnue  et  attendue  depuis
maintenant trop longtemps ; tous les acteurs impliqués s’accordent sur l’utilité du projet en terme de
santé publique ; la viabilité des alternatives nouvelles proposées n’est pas prouvée et semble même
reporter sur d’autres secteurs les problèmes au lieu de les régler. »

« Le pont de l’Europe n’est pas dimensionné pour supporter l’important flux de
trafic qui l’emprunte. »

« Egalement, l’absence de LEO laisse au point mort le fret intermodal fer-Rhône-route et fragilise la
gestion  des  ouvrages  de  franchissement  du  Rhône  et  de  la  Durance  par  lesquels  transitent
quotidiennement une grande partie des habitants et des activités du bassin de vie d’Avignon. Le pont de
l’Europe n’est pas dimensionné pour supporter l’important flux de trafic qui l’emprunte et ne pourra
supporter  durablement  seul  le  trafic  par-delà  le  Rhône.  Le  pont  de  Rognonas,  seul  ouvrage  de
franchissement de la Durance au sud d’Avignon, montre également d’importants signes de dégradations
qui vont nécessiter une rénovation de forte ampleur, voire la réalisation d’un nouvel ouvrage parallèle.
Désormais l’ensemble des financeurs, dont le principal, l’Etat, ont adhéré au projet actuel et sont prêts à
s’engager. »

Darida Belaïdi, conseillère départementale du canton Avignon Sud
« Plus de 40 000 véhicules empruntent chaque jour la deux fois deux voies de la rocade d’Avignon,
rappelle Darida Belaïdi, conseillère départementale de ce canton situé en première ligne de ce projet. Les
30 000 habitants et riverains de la rocade respirent des gaz d’échappement toute la journée. C’est pire
qu’une autoroute sous leurs fenêtres : C’est une autoroute à l’arrêt, des bouchons, moteurs tournants,
avec  pour  conséquence,  du  bruit,  des  insomnies,  une  incidence  des  cancers  et  des  pathologies
respiratoires ou cardiovasculaires plus importante que dans le reste de la Région Sud. »

« Alors oui, la LEO, il est temps. »

« Alors oui, la LEO, il est temps, poursuit l’élue. Il est certain que rien n’est jamais parfait, quand on
lance des projets de cette envergure il y a obligatoirement des insatisfaits. Mais les habitants de la
rocade comme tous  les  êtres  humains  font  partie  de  la  biodiversité,  ils  méritent,  comme tous  les
avignonnais de vivre, dans un environnement apaisé et respirable. Il y aurait d’ailleurs une incohérence
politique si la LEO était encore une fois reportée aux calendes grecques. On ne peut injecter dans le
même temps des millions d’euros dans le cadre du NPNRU pour le bien-être et l’amélioration du cadre de

https://www.vaucluse.fr/annuaire-des-elus-315/chabert-maurice-134.html?cHash=1476a5ca0d2caaa0dc85c14ea25d8b9a
https://www.vaucluse.fr/-1.html
https://www.vaucluse.fr/annuaire-des-elus-315/belaidi-darida-234.html?cHash=7e4ea63e5c707f0077e064e39b5ebdf5
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vie des habitants de la rocade, et en même temps, laisser perdurer cette autoroute urbaine au milieu de
milliers d’habitants. »

Cécile Helle, maire d’Avignon
Pour Cécile Helle, « il est urgent de réaliser une voie de contournement routier d’Avignon par le sud pour
faire de la ville-centre un territoire zéro transit et pour que la rocade Charles-de-Gaulle redevienne un
boulevard ; de déclasser, la rocade, aujourd’hui considérée comme voie à grande circulation, pour en
finir avec son caractère éminemment routier, et lui donner un caractère urbain, et donc plus humain. »

«  Réaliser  de  véritables  études  sur  la  faisabilité  d’un  tracé  rive  gauche  de  la
Durance s’appuyant sur l’ossature du réseau routier. »

Le maire de la cité des papes insiste également sur la nécessité « de démarrer les travaux de connexion
des autoroutes A7 et A9 au droit d’Orange notamment pour les poids lourds en transit, avec la jonction
est/ouest et ouest/est par le réseau autoroutier (au sud par Arles et au nord par Orange) ; de permettre
aux maires du bassin de vie d’Avignon de retrouver leurs prérogatives pleines et entières en matière
d’arrêtés afin d’interdire le trafic de transit, notamment celui des poids lourds, sur l’ensemble du bassin
de vie regroupant les rives gauche et droite de la Durance ; de négocier avec Vinci Autoroute la gratuité
pour les actifs navetteurs du tronçon autoroutier entre les entrées et sorties Avignon Nord et Avignon
Sud et, enfin, de réaliser de véritables études sur la faisabilité et la comparaison d’un tracé rive gauche
de la Durance s’appuyant sur l’ossature du réseau routier existant dans le nord des Bouches-du-Rhône, et
en ce sens différent du projet envisagé et écarté dans les années 90. »

 Pascale  Bories,  maire  de  Villeneuve-lès-Avignon et  présidente  du  Scot  du  bassin  de  vie
d’Avignon
« Le projet de la Léo est reconnu d’utilité publique depuis 2003 et permettra de désengorger le bassin de
vie d’Avignon en reliant les autoroutes A9 et A7. Si la tranche 1 reliant la zone de Courtine au Nord des
Bouches-du-Rhône a vu le jour en 2010, la réalisation des tranches 2 et 3 – liaison entre les carrefours de
l’Amandier et de la Cristole sur la RN7 à Avignon ; l’échangeur au Nord de la commune de Rognonas
(Bouches-du-Rhône)  et  la  tranche 3  pour  la  liaison entre  l’échangeur  au Nord de  la  commune de
Rognonas et le carrefour des Angles sur la RN100 restent nécessaires, notamment avec la construction
d’un 3e pont afin de soulager le flux des 2 premiers ponts saturés. »

Philippe Brunet-Debaines, directeur général de Vallis habitat
Directement concerné par la situation de la rocade avignonnaise où le bailleur social compte plus de
4 000 de ses 37 000 locataires, Vallis habitat rappelle qu’il mène actuellement « un important programme
de renouvellement urbain avec les autres bailleurs concernés (Grand Delta Habitat et Erilia), aux côtés
de  l’Etat  et  des  collectivités  territoriales  (Communauté  d’agglomération  du Grand Avignon et  ville
d’Avignon) dans ce secteur. »

« Réduire significativement l’exposition des populations riveraines aux nuisances

http://www.avignon.fr/ma-mairie/le-maire/
http://www.avignon.fr/
https://fr.linkedin.com/in/pascale-bories-92a99a41
http://www.villeneuvelesavignon.fr/
https://www.scot-bva.fr/
https://www.scot-bva.fr/
https://fr.linkedin.com/in/philippe-brunet-debaines-b1a6b02b
https://www.vallishabitat.fr/
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sonores et à la pollution de l’air. »

« Ce programme de renouvellement urbain, au terme duquel notre organisme a prévu d’investir près de
67M€  dans  les  requalifications  et  démolitions  programmées  uniquement  dans  le  secteur  du  sud
d’Avignon, entre l’avenue de la Trillade et l’avenue de Tarascon, de part et d’autre de l’actuelle rocade,
ne pourra réellement porter ses fruits au service des habitants de ce secteur qu’à la condition d’être
accompagné par des mesures visant à réduire significativement l’exposition des populations riveraines
aux nuisances sonores et à la pollution de l’air induit par le trafic routier de cet axe. »
Cependant, en l’état actuel philippe Brunet-Debaines, directeur général de Vallis habitat, s’interroge
«  sur  la  pertinence,  dans  le  projet  présenté,  de  la  sortie  au  carrefour  de  l’Amandier,  dont  les
conséquences seront néfastes pour les habitants de Saint-Chamand, où se concentre également une
partie importante du patrimoine de Vallis habitat. »

Bernard Vergier, président de la Chambre de commerce et d’industrie de Vaucluse
« Seule la réalisation complète de la LEO permettra un délestage effectif de la rocade Charles de Gaulle à
Avignon, complète pour sa part Bernard Vergier, président de la CCI de Vaucluse. La réalisation de la
LEO dans sa globalité est fondamentale pour le devenir économique du bassin de vie d’Avignon. Cette
infrastructure formera une troisième ceinture routière au sein de la structure urbaine d’Avignon (en
complément des remparts et de la rocade) qui facilitera les grands équilibres entre le Nord et le Sud de
l’agglomération en termes de développement urbain, économique et commercial. »

« Inscrire le bassin d’emplois d’Avignon dans le réseau des grandes métropoles. »

« Sur le plan économique, la réalisation de cet ouvrage permettra d’améliorer et renforcer les échanges
entre les territoires du Vaucluse, des Bouches-du-Rhône et du Gard ; désenclaver les communes du Nord
des Bouches du Rhône et leurs zones d’activités en leur facilitant l’accès aux principaux axes routiers ;
assurer une meilleure accessibilité de l’agglomération d’Avignon avec un allégement des réseaux routiers
aujourd’hui saturés, notamment au niveau des franchissements du Rhône et de la Durance, inscrire le
bassin  d’emplois  d’Avignon dans  le  réseau des  grandes  métropoles  (Montpellier,  Aix-en  –Provence,
Marseille…), connecter les activités économiques aux principaux nœuds des réseaux de transport (gare
TGV, aéroport, carrefours routiers, échangeurs autoroutiers, ports fluviaux.), délester les axes du centre
d’Avignon et permettre leur requalification urbaine ainsi que de participer à l’amélioration de la sécurité
des riverains de la rocade ainsi qu’à la rapidité d’intervention des véhicules de secours qui empruntent
régulièrement cette rocade saturée. »

Mireille Hurlin & Laurent Garcia

https://www.vaucluse.cci.fr/votre-cci/organisation-institutionnelle/
https://www.vaucluse.cci.fr/
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Avis de tempête sur le contentieux des
heures supplémentaires…

Il est urgent que chaque entreprise mette en place un système de contrôle du temps de travail
réalisé pour chacun de ses salariés, rappelle Olivier Baglio du cabinet d’avocat avignonnais
Axio.  La jurisprudence étant comme toujours rétroactive et  applicable non seulement aux
instances en cours mais également aux années passées dans la limite de 3 ans (prescription des
heures supplémentaires).

« Par un arrêt rendu le 27 janvier 2021 (n°17- 31.046), la Cour de Cassation a franchi un nouveau pas
dans le contentieux désormais classique des heures supplémentaires prétendument non payées et dont le
salarié réclame le paiement plusieurs années après à l’occasion de la contestation de son licenciement ou
de sa demande de résiliation judiciaire du contrat de travail… »
«  Alors  qu’il  appartenait  au  salarié  de  produire  au  préalable  un  décompte  précis  des  heures

https://fr.linkedin.com/in/olivier-baglio-35b61372
https://axio-avocat.fr/
https://axio-avocat.fr/
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revendiquées, la jurisprudence écartant les décomptes sommaires (au mois ou au trimestre) ou par
extrapolation (une seule année calculée multipliée ensuite par 2 ou 3), la Cour de Cassation a dans un
premier arrêt du 18 mars 2020 (n°18-10.919) assouplit les obligations du salarié seulement tenu de
produire des éléments précis de nature à corroborer son décompte sans avoir à étayer sa demande par
des preuves formelles (attestations judiciaires par exemples). »
« Dans son dernier arrêt de janvier 2021, la Cour va plus loin en considérant qu’un simple décompte
unilatéral mentionnant uniquement une prise de poste et une fin de service est suffisante même si le
salarié n’a pas mentionné la pause méridienne. »

Il s’agit d’une évolution sévère mais conforme aux textes :

Article L3171-2 du code du travail

Lorsque tous les salariés occupés dans un service ou un atelier ne travaillent pas selon le même horaire
collectif, l’employeur établit les documents nécessaires au décompte de la durée de travail, des repos
compensateurs acquis et de leur prise effective, pour chacun des salariés concernés. Le comité social et
économique peut consulter ces documents.

Article L3171-3 du code du travail

L’employeur tient à la disposition de l’agent de contrôle de l’inspection du travail mentionné à l’article L.
8112-1 les documents permettant de comptabiliser le temps de travail accompli par chaque salarié. La
nature des documents et la durée pendant laquelle ils sont tenus à disposition sont déterminées par voie
réglementaire.

Article R3173-3 du code du travail

Le fait de ne pas présenter à l’inspection du travail les documents permettant de comptabiliser les heures
de travail accomplies par chaque salarié, en méconnaissance des dispositions de l’article L.3171-3, est
puni de l’amende prévue pour les contraventions de la troisième classe.

« De par cette application stricte des textes, le salarié n’est plus tenu qu’à produire un simple décompte,
l’employeur devant verser aux débats les éléments de contrôle que lui est obligatoirement tenu d’établir
au regard des textes précités. »
« Il est donc fort à craindre que l’employeur qui ne produirait aucun élément sera automatiquement
condamné quand bien même le décompte produit serait fantaisiste, celui-ci n’ayant comme seul mérite
que d’être le seul produit aux débats… »

Par Olivier Baglio
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DGS : d’Avignon à Laval

L’ancien DGS (Directeur général des services) Fabrice Martinez vient d’être nommé DGS mutualisé de
l’agglomération et de la Ville de Laval au sein de Laval agglomération.
‘Remercié’  en fin d’année dernière par Cécile Helle,  maire d’Avignon qui  avait  annoncé en conseil
municipal la « fin du détachement dans l’emploi fonctionnel du directeur général des services », Fabrice
Martinez était en poste dans la cité des papes depuis 2015 où il avait succédé à Jean-Louis Cros.
Auparavant directeur général adjoint de la ville de Pantin, Fabrice Martinez a aussi également occupé le
poste de DGS à Noisy-le-Sec. En Vaucluse, ce dernier a aussi été directeur général adjoint, de 2000 à
2004, au sein du bailleur social Mistral habitat devenu aujourd’hui Vallis Habitat.

L’Aéroclub Vauclusien propose un brevet
d’initiation à l’aéronautique (BIA) dès 15 ans

https://www.linkedin.com/in/fabrice-martinez-60185657/
https://www.agglo-laval.fr/accueil
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/avignon-cecile-helle-debarque-son-dgs/
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L’Aéroclub Vauclusien propose un brevet d’initiation à l’aéronautique dès 15 ans, notamment
en partenariat avec plusieurs lycées.
Le Brevet d’initiation à l’aéronautique (BIA) est une initiation à la culture scientifique et technique de
l’aéronautique et du spatial,  c’est la meilleure voie d’entrée pour découvrir toute la richesse de ce
monde, où se mêlent, la passion, la technique, l’exploit, la rigueur, l’innovation, l’histoire. Le BIA permet
de valoriser et découvrir tout un ensemble de savoir et de pratiques.

http://aeroclubvauclusien.com/
https://www.enac.fr/fr/le-brevet-dinitiation-a-laeronautique
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Deux formules
La formation est dispensée, en établissement scolaire, dans une classe dite ‘aéronautique’. Les cours y
sont  assurés  par  un  ou  plusieurs  enseignants  dont  un  au  moins  est  titulaire  du  CAEA (Certificat
d’aptitude à l’enseignement aéronautique).
Pour les stagiaires hors établissement scolaire, l’aéro-club vauclusien organise des cours théoriques le
samedi après-midi, hors vacances scolaires de l’Académie d’Aix-Marseille, soit 2h par semaine pendant
20 à 25 semaines.

Les lycées partenaires
Trois établissements sont partenaires de l’Aéro-club Vauclusien : les lycées Saint Joseph et La Salle
d’Avignon possèdent une classe de seconde ‘Aéro’, ainsi que le Collège Simone Veil de Châteaurenard
dès la classe de troisième.

La prépa BIA
Il est possible de préparer le BIA au sein d’un établissement scolaire, de la troisième à bac+2 (BTS) qui
assure  une  formation  théorique  en  interne,  une  convention  peut  être  signée  avec  une  association
aéronautique membre du CNFAS (Conseil National des Fédérations Aéronautiques et Sportives), qui met
ses moyens à disposition des stagiaires BIA de l’école. Les jeunes ne dépendant pas de ces établissements
peuvent s’inscrire directement auprès de l’aéroclub pour une première année ‘Préfuturavia’ avec 40 à 50
cours les samedis après-midi, dans les locaux de l’aéroclub. Deux vols ‘découverte’ d’environ 30 mn
permettent d’illustrer les principes théoriques vus en cours.

Des cours en présentiel et à distance
La formation s’étale sur plusieurs mois, se septembre à mai, et comporte au moins 40 heures de cours.
Elle doit être effectuée sous la responsabilité d’une personne titulaire du CAEA (certificat d’aptitude à
l’enseignement aéronautique). Deux vols ‘découvertes’ d’environ 30 min chacun permettent d’illustrer de
manière concrète les principes théoriques vus en cours.
Outre le cours en présentiel,  les stagiaires ont un compte pour une formation en ligne (e-learning)
spécifique au BIA, en partenariat avec l’aéro-club Vauclusien et conforme au programme définie par
arrêté du Ministère.

Tremplin au brevet de pilote d’avion
Les connaissances en aéronautique du BIA représentent 70% de celles exigées pour l’obtention du brevet
théorique  de  pilote  de  planeur,  d’ultra  léger  motorisé  (ULM)  ou  du  brevet  de  base  avion.  Après
l’obtention du BIA les stagiaires motivés – à partir de 17 ans- peuvent passer leur brevet de pilote d’avion
ou d’ULM.

Un peu d’histoire
Situé sur la commune de Montfavet, adossé à Avignon, l’aéroclub d’Avignon a été créé il y a 110 ans ! Il
fait partie de la vieille garde des aéroclubs français. Un de ses présidents d’honneur fut le poète félibre,
Frédéric Mistral. Il dispose de 8 avions : trois Cessna 182, 172 et 152, deux Piper PA-28 et J3, un Flight
design CTLS, d’un ULM Savannah, et d’un simulateur de vol.

https://stjoavignon.fr/
http://www.lasalle84.net/
http://www.lasalle84.net/
http://www.clg-veil.ac-aix-marseille.fr/spip/
https://cnfas.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


6 juillet 2025 |

Ecrit par le 6 juillet 2025

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/208/   14/32

Aéroclub Vauclusien. Club de pilotage. 170, impasse Rolland Garros à Avignon. 04 90 84 17 17

Contact : aeroclubvauclusien.com/apprendre-a-piloter

La Cour des Doms, épisode 2

Cécile  Helle,  maire  d’Avignon a  visité  le  chantier  de  réhabilitation  de  l’ancienne Maison
d’arrêt, la prison Sainte-Anne datant du XIVe siècle métamorphosée, en 2021, en une résidence
de  68  logements  et  autres  locaux.  Elle  était  accompagnée  du  groupe  de  restauration
immobilière François 1er,  de l’entreprise de rénovation des Monuments historiques Girard-
Vinci, du promoteur LC21 et des architectes Huit et demi et Fabre & Speller.

Pour rappel, la Cour des Doms, épisode 1
La prison Sainte-Anne, ancien hospice des aliénés, dépendance du Palais, en devenir de La Cour des
Doms, est remaniée en 1860, pour répondre à un problème carcéral du département. Le bâtiment se
libère en 2003 grâce à la construction d’un nouvel établissement carcéral en périphérie de la ville, au

http://aeroclubvauclusien.com/apprendre-a-piloter/
http://www.avignon.fr/ma-mairie/le-maire/
http://www.avignon.fr/avignon-se-reinvente/grands-projets/lancienne-prison-sainte-a
https://www.youtube.com/wa
https://www.youtube.com/wa
https://www.youtube.com/wa
https://www.a-girard.com/about_us
https://huitetdemi.fr/
https://www.fabre-speller.com/
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/video-intramuros-davignon-la-cour-des-doms-proposera-bientot-68-logements/
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Pontet. En plein secteur sauvegardé l’édifice présente des vues sur le Palais des Papes et le Rhône. La
municipalité réinvestit le produit de la vente dans la requalification et la reconversion des abords de la
future résidence afin de la rattacher encore mieux à son centre historique.

Une réhabilitation de haute voltige
La réhabilitation menée par les architectes du patrimoine Huit et demi en association avec le cabinet
Fabre & Speller et contrôlée par l’architecte des Bâtiments de France consiste en la réalisation de 68
logements, 73 places de stationnement souterrain, des commerces, une crèche, un centre médical, un
espace artistique et culturel de 1700 m² -qui sera géré par la ville-, un café et aussi une auberge de
jeunesse.  La  restauration  complète  respectera  l’architecture,  l’ordonnancement  des  formes  et
l’authenticité  des  matériaux  d’origine.

 

© François 1er

La visite
Ce matin-là il faisait très doux et le printemps pointait déjà le bout de son nez avec un soleil très présent.
Nous voici au pied de la prison Sainte-Anne, côté Rhône. Casque, gilet fluo, sur-chaussures de sécurité,
nous nous délestons de nos sacs de ville pour gravir, plus légers et moins encombrés, de hauts escaliers
en échafaudage pour franchir le rempart quai de la ligne. Branlants mais solides, les marches en acier
ajouré nous indiquent à quel point le sol s’échappe très vite pour nous laisser happer par le ciel. A la fin
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de la visite qui se fait par étapes, nous serons à un peu moins de 40 mètres du sol, alors que les
structures en métal du dernier étage sont à peine posées. La vue embrase Avignon, ses toits, ses hôtels
particuliers avec leurs profonds jardins d’habitude si bien cachés, le Palais des papes, le dos de la Vierge
dorée, le Rocher des Doms, les remparts, le Rhône, la Barthelasse, les péniches… ce matin-là nous étions
très privilégiés.

Sur la dalle qui constituera la Cour des Doms
Les ouvriers travaillent dans des bruits de percussions, de cisaillement, de masse qui s’écrasent sur les
murs. Partout la poussière blanche danse, tombe et se faufile absolument partout. Nous arrivons sur la
dalle sous laquelle se tiendra un parking en strates. A la surface, les emplacements des arbres sont déjà
indiqués.

© François 1er

Cécile Helle, maire d’Avignon
«Les travaux avancent rapidement. Nous sommes sur la dalle de la Cour des Doms sur laquelle donneront
les appartements, précise Cécile Helle, maire d’Avignon. Ce que je trouve intéressant ? C’est toute cette
structure  en acier  habillée  de  zinc  qui  va  être  apposée sur  l’ancien bâtiment,  une des  signatures
architecturale du projet qui a fait que celui-ci soit retenu. On ne se rendait pas compte de la dimension
historique du bâti lorsque celui-ci était encore une Maison d’arrêt. Les hauteurs de plafond en ogives y
sont généreuses et les éléments architecturaux conservés donneront du caractère à ces appartements.»

Laurent de Fommervault, Directeur général adjoint du Groupe François 1er

«Nous réalisons sur ce chantier 68 logements du studio au T5, ainsi que des parkings en souterrain, ce

https://fr.linkedin.com/in/laur
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qui, en intramuros d’Avignon est assez rare, détaille Laurent de Fommervault, Directeur général adjoint
du Groupe François 1er. Ce projet est emblématique parce qu’il est à l’image de ce que nous réalisons
habituellement : redonner vie à des bâtiments anciens en les rénovant, le plus souvent en cœur de ville,
en relation étroite avec le municipalité,  pour le bénéfice des habitants.  Une bonne partie de notre
programme a été commercialisée, particulièrement les produits s’adressant aux investisseurs. D’ailleurs,
à partir du 15 juin, lors d’une importante opération de communication, nous lancerons la phase de
commercialisation des logements situés au sommet du bâtiment. Il  s’agit d’une quinzaine de duplex
(Ndlr : dont un triplex de 125m2), quasiment des maisons de ville avec jardin, posées sur le bâtiment.»

Pierre Bortoli, Directeur régional Vinci Construction France, société avignonnaise Girard
«Nous sommes fiers de faire aboutir ce projet grâce au savoir-faire de l’entreprise Girard dans différents
métiers, de la taille de pierre au travail sur les façades, la réalisation de sous-œuvre, cisaille-carottage,
réalisation de corps d’état en propre telles que les menuiseries, la pose de parquet. Et, également, une
compétence qui a toute sa place en centre-ville, celle de management de projet pour relever les défis,
notamment, de logistique. Ceci est d’importance car ces enjeux de réhabilitation de cœur de ville nous
impacteront de plus en plus. La Cour des Doms est un exemple de la construction de la ville sur la ville,
avec la réhabilitation d’un patrimoine fort transformé en logements et locaux ouverts sur la ville. Notre
métier ? Transformer les concepts de l’architecte en réalité, avec un accompagnement d’ingénierie en
amont.»

Frédéric Breysse, co-gérant de l’agence marseillaise d’architectes Huit et demi
«Nous sommes l’architecte de l’opération en association avec l’agence Fabre Speller. La politique de la
ville d’Avignon nous a autorisés à réfléchir à la transformation d’un édifice, une prison. La Ville n’est pas
un entrepôt de souvenirs mais un ensemble qui se reconstruit sur lui-même. Nous avons eu carte blanche
pour inventer un programme sur cet ensemble qui déborde de mémoire et d’histoires douloureuses.»

https://fr.linkedin.com/in/bortoli-pierre-8893a159
https://fr.linkedin.com/in/fr%C3%A9d%C3%A9ric-breysse-6a751028
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© François 1er

Un programme pluriel
«Le devenir de cet édifice ? Un programme pluriel regroupant des logements qui n’effaceront pas la
mémoire de cette ancienne Maison d’arrêt désormais ouverte sur la ville tout en préservant la qualité
architecturale de l’édifice. D’ailleurs le passé de ce bâtiment se lit dans l’approche architecturale menée
pour restaurer les murs et transformer les fenêtres. Les cellules renferment des jours de souffrance. Il a
fallu les transformer mais la transformation architecturale continue de rendre compte des traces de ces
anciens jours transformés en fenêtres et portes fenêtres offrant des vues sur les paysages lointains,
proches et sur les jardins. Notre parti  pris ? Ne pas surcharger la prison en créant des planchers
supplémentaires. Nous n’avons pas non plus voulu construire de logements sur des surfaces neuves.
Nous voulions produire une solution qui s’inscrirait dans une enveloppe existante mais en imaginant une
surélévation légère pour ne pas traumatiser le bâtiment et répondre aux règles sismiques qui restent très
contraignantes. Un étage rehaussé a cependant été créé dans les combles.»

La Distribution
«Le bâtiment  compte  trois  étages  irrigués  par  six  cages  escaliers  avec  des  galeries  périphériques
agrafées sur la façade existante. Le nombre d’escaliers se réduit à quatre à partir du 2e et 3e étage pour
irriguer les duplex avec une circulation en périphérie dans l’enceinte du bâtiment. Les logements du
dernier niveau sont rehaussés d’une structure métallique avec des volumes aussi importants que dans les
niveaux inférieurs. Une fois fini, l’étage le plus haut du bâtiment se situera à environ 40m Ngf (Niveau
général de la France). Le bâtiment offre un seul triplex qui permet de voir les environs à 360°.»
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Un programme intégré dans un ensemble
«Cela consiste à fabriquer des émergences en lien avec les quartiers de l’intramuros, à mettre en valeur
ces vues très singulières sur le Palais des papes, sur le Rhône… Le bâtiment a été curé, vidé de tous ses
stigmates, de constructions hétéroclites apparues au fil du temps pour libérer les espaces dédiés au
public et  des espaces privés dédiés aux logements.  Ceux-ci  sont tous traversants et  bénéficient de
volumes hors du commun (parfois plus de 4 à 4,5m sous voûte), les surfaces varient de 40 à 120m2 et les
logements disposent tous d’un extérieur. Les types d’appartements ont été mélangés. Par exemple un
studio peut être adossé à un T3, cela permet d’imaginer une relation entre les jeunes générations et des
personnes qui seraient peut-être plus âgées. Le bâtiment sera pourvu de deux entrées : face au parvis des
Pénitents et une autre adossée aux remparts. L’entrée au parking se fera au début de la rue de la
Banasterie, en continuité des remparts.»

© François 1er

Des surprises ?
«Oui, durant les travaux nous avons identifié des sorguettes et des qualités de fondations qui nous
permettront à l’avenir de révéler celles-ci dans le parking souterrain. Nous conserverons les empreintes
de ces canalisations voûtées réalisées en pierres de taille cheminant sous tout l’intramuros, trace du
réseau hydraulique historique.» 

D’un bâtiment fermé à une résidence ouverte
«Fabriquer le paysage de la Cour des Doms c’est ouvrir le mur d’enceinte, opérer des cadrages sur la
Chapelle des Pénitents noirs, sur la tour du Palais des papes, un regard de proximité sur le Rocher des
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Doms ; Egalement profiter de la transparence entre le cour intérieure dédiée au public et ses limites
séparatives avec la ville, sur les hôtels particuliers de la rue de la Banasterie, générer des places hautes
dans l’Avignon intramuros. Je pense que la mémoire du lieu avec le temps va disparaître, notamment
parce que la transformation de la ville mise sur un corpus d’expériences à venir et non sur un passé
révolu,» conclut Frédéric Breysse.       

Pour se faire une idée des prix
Le T1 se négocie à partir de plus de 285 000€. Le T2 de 76m2 au 2e étage avec terrasse est actuellement
à la vente à un peu plus de 462 000€. Le T3 de 82m2 se négociera à partir de plus de 438 000€ à près de
600 000€ pour 99m2, en 2e étage avec terrasse. Le T4 de 104m2 pourra aller jusqu’à plus de 633 000€
tandis qu’un T5 pourra se négocier au-delà de 802 000€ pour 126m2 au 3e étage. Les logements sont
éligibles au dispositif Malraux. Il permet une réduction d’impôt de 30% des travaux, plafonnée à 120
000€, hors plafonnement global, et/ou à un déficit foncier reportable à 10 ans.

(vidéo) Intramuros d’Avignon, La Cour des
Doms proposera bientôt 68 logements,
épisode 1

La Cour des Doms (voir la vidéo en fin d’article) est un projet en passe de révolutionner le cœur
de ville avec la renaissance du quartier Banasterie. Ambition ? Faire d’une prison comportant
jadis 160 cellules et abandonnée depuis 2003, un quartier prisé et ouvert.

La résidence proposera 68 logements et 73 places de stationnement et compilera lieu intergénérationnel,
commerces de proximité, crèche, friche artistique, auberge de jeunesse, espace de co-working, offre de
restauration et cabinet médical… Les premiers logements seront livrés fin de cette année.

Au chapitre des finances
Au chapitre des finances, l’ancienne prison Sainte-Anne a été vendue à LC21 à 2,65M€. Ce prix comprend
la  rétrocession  à  la  Ville  de  la  friche  artistique,  une  fois  aménagée  et  remise  à  la  gestion
d’investissement. Cet argent a été investi à hauteur de 1,013M€ pour les travaux de requalification des
abords de la Cour des Doms et inscrits au plan pluriannuel d’investissement (PPI). Les 1,5M€ restants ont
permis à la Ville de racheter les Bains Pommer.

La ville se construit sur la ville

https://francois1er.com/portfolio/la-cour-des-doms/
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Le projet aura mis un peu moins de deux décennies pour éclore. Pas facile de trouver des investisseurs
pour faire de ce patrimoine architectural au lourd passé une résidence haut de gamme dont les premiers
logements seront livrés en décembre 2021. L’emplacement et la vue exceptionnels auront présidé à la
destinée de La Cour des Doms, dont chaque logement arborera jardin suspendu ou balcon ou coursive
possiblement ornés d’arbres et de plantes grimpantes. 

Entre pierres et eaux
Le lieu fiché entre le Rhône et le Palais des Papes s’est transformé pour offrir des fenêtres élargies et
parfois créées –car tous les appartements sont traversants-. La cour sera arborée et généreusement
végétalisée. Enfin, les murs de l’ancienne prison seront, par endroit, réduits de moitié, voire parfois
complètement anéantis côté rue Banasterie. L’ensemble proposera, désormais, 68 logements du T1 au T5
duplex et même un triplex avec stationnements et jardins privatifs.

Réanimer l’intramuros
Le quartier Banasterie se construit un nouvel avenir tout comme l’ont fait les quartiers Trois Faucons/
Saint-Didier, Halles/Bonneterie, Carreterie/Carnot, ou encore les réhabilitations patrimoniales des Tours
des cuisines, de la Garde-Robe, des Jardins des Papes, de Saint-Agricol, du Palais du Roure…

Le bâtiment
L’ancien bâtiment pénitentiaire se développe sur une parcelle longue d’environ 140 m pour 60 m de large
et offre 10 454 m2 environ de surface de plancher. Le bâtiment a été construit pour enfermer des
individus ce qui complique sa transformation en lieu de vie ouvert sur son quartier, sur la ville. Le
bâtiment n’est pas classé ni inscrit monument historique. La Prison Sainte-Anne est qualifiée dans le
PSMV (plan de sauvegarde et de mise en valeur) comme ‘immeuble à maintenir dont l’amélioration peut
être imposée’.

Son histoire
Création de la Prison Sainte-Anne à l’emplacement de l’hospice des insensés (Maison royale de santé) est
envisagée à partir de 1838. 1861- 1862 : les aliénés sont transférés dans un nouvel asile construit au pied
de Montdevergues à Montfavet. 1862 : l’architecte du Département Joffroy est chargé du projet de
construction d’une prison. 1865 : début des travaux. 1871 : fin des travaux. mars 2003 : désaffectation du
site. Transfert de la prison dans le nouveau centre pénitencier du Pontet.

Métamorphose
2009 : rachat de la Prison Sainte-Anne par la Ville. 2014, Cécile Helle, Maire d’Avignon, relance le projet
d’aménagement urbain. Fin 2015 : lancement d’un appel à projets international portant sur la mise en
vente du site, ainsi que sur des propositions d’aménagement urbain. Courant 2016 : 14 candidatures sont
examinées.  Cinq  sont  sélectionnées.  Juillet  2016  :  ouverture  de  l’exposition  Transformation  durant
laquelle les Avignonnais sont invités à découvrir les projets retenus pour la réhabilitation de l’ancienne
Prison Sainte-Anne et à s’approprier ce projet. Septembre 2016 : annonce du projet lauréat. Février 2017
: signature d’une promesse de vente entre la Ville d’Avignon et le promoteur LC2I. 27 juin 2018 :
signature de l’acte définitif de vente. Janvier 2019 : désamiantage, curage, préparation et installation de
chantier. Janvier 2020 : démarrage par l’entreprise Girard des travaux tous corps d’état sur la partie
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immobilière. Avril 2021 : démarrage des travaux de la partie ERP (Etablissement recevant du public).
Décembre 2021 : livraison de la partie immobilière : les logements. Fin 2022 : livraison de la friche
artistique.

En détail
Le projet comporte une friche artistique qui sera rétrocédée à la ville. Une auberge de jeunesse de148
lits, une crèche, un espace de travail collaboratif (coworking), des commerces, 68 logements, un parc de
stationnement de 73 places, un restaurant et un cabinet médical.

© François 1er

Aux manettes

L’entreprise Girard
Aux manettes il y a l’entreprise avignonnaise Girard, spécialisée dans la restauration de monuments
historiques. La filiale de Vinci Construction France est un acteur majeur dans la région Sud qui intervient
en conception ou réhabilitation de tous types de bâtiments : restructuration lourde, réhabilitation sociale,
restauration du patrimoine historique ou de bâtiments anciens, désamiantage. Implanté à Avignon depuis
plus d’un siècle et fort d’un savoir-faire dans la valorisation des monuments historiques, Girard mobilise
les compétences plurielles de plus de 150 collaborateurs pour accompagner durablement ses clients dans
la préservation du patrimoine et contribuer à revitaliser le territoire. Quelques références ? les Docks
de  Marseille,  Luma  Parc  des  ateliers  à  Arles,  Fort  Saint-Jean  /  Mucem  à  Marseille,  Archevêché
d’Avignon…

Le promoteur LC2I
La Compagnie Immobilière d’Investissement est spécialisée dans la promotion, la maîtrise d’ouvrage
déléguée, l’assistance à la maîtrise d’ouvrage, la direction de travaux et la commercialisation. Quelques
références  ?MOD et  co-investisseur  pour  la  réhabilitation  des  Voutes  de  la  Major  à  Marseille,  la
rénovation d’un immeuble classé de 1983 (le Quai), mais aussi dans le cadre des projets de Marseille
République et des Bureaux de la Joliette…

Les archis
Les architectes Xavier Fabre et Vincent Speller travaillent ensemble et partagent une agence à Clermont-
Ferrand et à Paris depuis 1986. En janvier 2002, ils sont devenus co-gérants de la Sarl Fabre/ Speller.
Quelques références ?Théâtre National Populaire de Villeurbanne, Centre Mondial de la Paix à Verdun,
rénovation de l’Opéra de Clermont-Ferrand, réhabilitation de l’Archevêché d’Avignon, réalisation de la
reconstitution de la Grotte Chauvet.

Huit et demi
La démarche architecturale de l’Atelier Huit et Demi (pour bureau d’architectes urbanistes associés),
créé en 2003, se fonde sur une approche contextuelle tenant compte tout autant de la complexité d’un
programme  que  du  caractère  singulier  d’un  site.  Les  principes  de  rationalité  guident  les  partis
architecturaux ainsi que les choix constructifs adoptés, dans un souci de pérennité des constructions.

https://www.a-girard.com/copie-de-accueil
https://www.lc2i.com/
https://www.fabre-speller.com/
https://huitetdemi.fr/
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Quelques références ?Smac d’Aix en Provence, salle de spectacle de Cassis, aménagement d’un théâtre
dans une chapelle  à  Pont-St-Esprit,  réhabilitation du Tore et  aménagement de l’aqueduc du palais
Longchamp de Marseille…

© François1er

Rénovation du quartier de la Banasterie

Les abords du bâtiment
Parallèlement aux travaux de réhabilitation de l’ancienne Prison Sainte-Anne, les abords du bâtiment
vont être entièrement réaménagés. En particulier la rue Banasterie jusqu’à la rue Sainte-Anne ainsi que
la rue Migrenier. Réseaux, voierie, l’espace public sera totalement revu afin d’offrir aux Avignonnais un
espace apaisé et végétalisé conciliant piétons et voitures et mettant en valeur le patrimoine historique du
quartier.

Le Parvis de la Chapelle des Pénitents noirs
Des calades en pierre du Rhône seront posées au sol sur le parvis de la chapelle des Pénitents noirs ainsi
qu’en pied de façade et le long des rues Banasterie et Migrenier. Les chaussées seront rénovées en
enrobé grenaillé. L’arrière de la chapelle accueillera un jardinet et du mobilier d’assise. Les espaces
piétons et place seront traités en béton désactivé. Des conteneurs à déchets seront enfouis et un arbre
planté rue Migrenier.

Rue du Rempart de la ligne
Des espaces verts seront créés rue du Rempart de la Ligne, le stationnement y sera supprimé et une
place personne à mobilité réduite créée ainsi qu’une placette et un jardin ombragé aux abords de la
poterne. L’éclairage urbain sera revu pour mettre en valeur la Chapelle des Pénitents noirs, la poterne
Banasterie et le puits.

Les travaux de voierie
Août à décembre 2022 : travaux de voirie. Mai à juin 2022 : travaux liés à la borne de la rue du Rempart
de la Ligne. Août 2021 : démolitions bâtiments Ville (association et transformateur Enedis). Septembre
2020 : démarrage des travaux de branchements et réseaux secs liés aux programmes immobiliers de la
Cour des Doms. Février 2019 : démarrage des travaux de réseaux d’assainissement.

Avignon, Théâtres, Houhou, y-a-quelqu’un ?
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Avignon, Place de l’horloge jeudi 4 mars à midi. Quelques théâtres et comédiens se sont donné
rendez-vous. On entend : ‘Que fait Roselyne Bachelot ? Sait-elle seulement de quoi elle parle ?
Les lieux de culte, les magasins sont ouverts mais pas les théâtres ni les autres lieux de
culture ? C’est dit, Avignon fait sécession ! La journée mondiale du théâtre aura lieu le 27 mars
et certains théâtres promettent déjà d’ouvrir ce jour-là.

A l’appel  de l’ensemble de la profession du spectacle,  des rassemblements partout en France sont
organisés pour la réouverture des lieux culturels et la protection des métiers du spectacle et de la
culture.

Ecosystème d’Avignon
Ce que demande l’écosystème culturel d’Avignon ? Des Etats-généraux, un plan de relance en urgence,
de l’aide financière pour les petites compagnies, grandes oubliées du système de soutien mis en place
pour les ministères de l’économie et de la culture. Et surtout la réouverture de tous les lieux de culture et
bien sûr des théâtres.

La culture ?
‘Voilà plus de 4 mois que les lieux de culture sont fermés au public, la culture et le moral d’une grande
partie de la population sont exsangues ! Retrouvons nous place de l’Horloge, pour ensuite marcher
jusqu’à la place Vialia où siège la Préfecture afin d’appeler ‘le Ministère de la culture à décréter un état
d’urgence culturel’.

https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9cession_(politique)
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Protéger la profession
‘Cet état d’urgence doit passer par le renouvellement immédiat de l’année blanche de l’intermittence et
par la tenue d’Etats généraux de la Culture dans le but de parer aux lacunes actuelles du système
d’indemnisation des acteurs les plus fragiles devant la pandémie, insiste Laurent Rochut, dirigeant de
la Factory à Avignon. Il est nécessaire de mettre en œuvre un plan de relance ambitieux du secteur avec
les Festivals d’été pour point de départ et une saison 2021/2022 de renaissance pour le déployer.

Les intermittents au coin depuis 1 an
‘Tous les 15 jours, nous interpellons un Ministère ‘hors sol’ sur les difficultés du métier, la grande
précarité et une deuxième vague psychiatrique qui arrive pour les intermittents. Oui, psychiatrique ! Les
intermittents vont très mal. Ils sont en très grande difficulté psychique parce que leur métier c’est d’aller
vers les autres, de jouer et qu’on les a mis au coin depuis bientôt un an. Ensuite les gens pensent que
l’année blanche est une année qu’on leur a offerte, or, sans jouer du tout dans l’année, ils subissent des
pertes de revenus, tous les mois, entre 30 et 50% et parce qu’ils ne roulent pas sur l’or, cette perte de
revenu est dramatique.’

Une chaîne TV pour l’art vivant… Pfff !
‘Et là, on a une ministre, Roselyne Bachelot, telle Catherine II de Russie, qui nous dit que tout va bien,
que l’activité est magnifique, qui s’enorgueillit d’avoir créé une chaîne télévisée –Culturebox– pour l’art
vivant. La DGCA (Direction générale de la création artistique) lui sert une sorte d’art vivant rêvé du
ministère qui se situerait entre l’Ile aux enfants et les villages Potemkine, ce qui n’a rien à voir avec la
réalité !’

Un ministère lunaire ?
‘Aujourd’hui  les compagnies vont très mal,  certaines sont au bord du dépôt de bilan parce que le
dispositif de soutien aux compagnies imaginé par les ministères de l’Economie (pour les TPE, très petites
entreprises) et de la Culture avec les fonds FUSV (Fonds d’urgence pour le spectacle vivant privé) ne
tient pas compte de la disparité des situations des compagnies. Le ministère de la Culture est lunaire !’
On a l’impression que la ministre ne comprend pas le monde duquel elle parle.’

Un écosystème en grande fragilité
‘Je suis là en tant que représentant en bonne santé d’un écosystème qui ne l’est pas. Nous, directeurs de
théâtre, sommes bien aidés parce que nous détenons des murs et des chiffres d’affaires constants. Le
ministère de l’économie nous a bien aidés. Pourtant, le ministère de la Culture ne voit que le grand
théâtre public et les grosses boîtes de production privées qui sont très soutenues par l’Etat,   alors que
l’écosystème de l’art vivant est composé d’une multitude de situations intermédiaires de compagnies qui
ont un développement très artisanal, et celles-ci passent à côté des systèmes d’aide. Elles sont donc mal
ou pas du tout aidées !’

Ce qu’il en résulte
‘Il s’agit soit d’un effet d’aubaine et, dans ce cas, dans moins d’un an il y aura moins d’intermittents,
moins de compagnies et donc moins d’offres de spectacle sur le marché en France, ce qui serait très
cruel, soit d’incompétence, mais dans les deux cas, cela exige que l’on bouge.’

https://fr.linkedin.com/in/laurent-rochut-0b642340
http://www.la-factory.org/
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/
https://www.culture.gouv.fr/Nous-connaitre/Organisation/La-direction-generale-de-la-creation-artistique
https://www.courrierinternational.com/article/editorial-les-nouveaux-villages-potemkine
https://2.fusv.org/
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Les théâtres lieux de refuge des compagnies ?
‘Nous, les lieux, tout comme les théâtres publics devrions être le refuge des compagnies, des lieux de
sécession. Notre propos ? Ecoutez le monde de l’art vivant qui ne sera pas le même à la sortie de la
pandémie si le ministère ne se met pas autour de la table, avec tous les acteurs et pas seulement celui
des  théâtres  publics  et  les  gros  producteurs  privés,  pour  comprendre  quel  est  son  écosystème et
concevoir des Etats généraux avec un grand plan de relance ambitieux pour une vraie première saison
2021 et 2022 et reprendre dès octobre, lorsque tout le monde sera vacciné.’ 

Aïni Iften, comédienne
Aïni Iften est comédienne et conteuse. ‘En juillet et septembre j’ai pu travailler un peu mais maintenant
ça fait plus de 7 mois que je n’exerce plus mon métier. C’est compliqué de n’être plus sur scène. J’ai
travaillé via le net mais ça n’est pas pareil.  Seule,  dans une pièce,  face caméra, c’est terrible.  Ça
commence à faire long. Nous avons eu beaucoup de chance que l’intermittence ait été prolongée jusqu’à
fin août.

Et maintenant ?
‘Maintenant que se passera-t-il au 31 août ? Car nous avons très très peu travaillé alors qu’il nous faut
507h dans l’année pour renouveler notre statut. Ça va être très compliqué parce qu’on n’a pas réussi à
faire notre travail complètement et convenablement. Ma demande ? Rouvrir les lieux ! On ne peut pas
vivre sous cloche éternellement. Comme pour les églises qui sont ouvertes, il y a de solutions pour
rouvrir les lieux de culture. Notre statut nous a aidés mais je pense à ceux qui n’ont rien, mais vraiment
rien… Qui sont encore en plus grande précarité que nous comme les intérimaires. Nous avons eu la
chance d’avoir ce prolongement d’aide qui est assez unique.’

Nicole Trinquart, Présidente des Tréteaux de Lagnes
Nous sommes une association culturelle sans lieu propre, qui programme des spectacles toute l’année, en
complément de ce qui se passe à Avignon, mais hors Avignon. Nous jouons dans des lieux différents selon
les spectacles que nous accueillons. Par exemple dans la salle de Lagnes lorsque le spectacle nécessite
une proximité entre les comédiens et les spectateurs, soit à l’auditorium du Thor avec des spectacles de
plus grande facture, ou, encore en plein air.

La culture en milieu rural
‘Nous sommes une structure sans existence de murs mais possédons plus de 3 000 contacts d’un public
en attente d’ouverture. Nous avons ouvert vite, vite, en août et avons affiché complet avec la jauge
normalement de 500 où nous avons accueilli 320 spectateurs. En octobre nous avons pu mener à bien
deux représentations mais en doublant le spectacle, (en faisant deux spectacles pour, à chaque fois 130
personnes au lieu des 210 habituelles), ce qui coûte fort cher. Le public, très en demande, était enchanté.
Il  vient  d’Apt  à  Caumont  en  passant  par  Carpentras  faisant  de  notre  petite  structure  un  lieu
regroupement culturel au service de tous ces petits villages.’

La culture au cœur des villages
‘Nous avons une vraie exigence en matière de qualité de spectacle ‘Adieu M. Hoffmann’, ‘la Machine de
Turing’,  ‘Est-ce  que  j’ai  une  gueule  d’Arletty  ?’,  des  spectacles,  des  fois,  aux  4  Molière  !  Ce  qui

https://aini-iften.pagesperso-orange.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=X3QpyBquDJI
https://www.facebook.com/nicole.trinquartleroux
https://www.lestreteauxdelagnes.fr/
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correspond aux demandes de public des villages qui ne prennent pas la voiture pour venir à Avignon
–parce qu’ils ne peuvent pas y stationner- et qui ont besoin de ce cœur de la culture tout près d’eux de
janvier à décembre.’

Des lieux pas des clusters
‘Je viens ici pour dire que les lieux de culture ne sont pas des lieux de contamination. Il y a aucune raison
de garder ces lieux fermés. Ça n’est pas parce qu’on a pris une position à un moment donné qu’il ne faut
pas avoir l’intelligence de reconnaître que l’on a eu tort,  et  de remettre tout à plat.  Des mesures
sanitaires doivent être conservées mais pas au détriment de la culture et être employées dans tous les
lieux. Nous espérons être entendus et dire que ce qui fonctionne en Espagne peut aussi fonctionner chez
nous, comme l’a relevé Victoria Abril.’

Julien Gélas, directeur du Théâtre du Chêne noir
‘Cela fait plus de 4 mois que les théâtres sont fermés. C’est du jamais vu ! Les théâtres et lieux culturels
tiennent grâce aux aides de l’Etat mais les perspectives restent floues.  On ne comprend pas cette
fermeture, particulièrement que, depuis, des études ont mis en évidence qu’il n’y avait pas de clusters et
très peu de contaminations dans ces lieux, du fait de l’application stricte des mesures sanitaires. Nos
lieux sont fermés alors que d’autres dits ‘essentiels’ sont ouverts.’

Essentielle culture
‘C’est incompréhensible. Nous ne partageons pas l’idée que la vie et l’avenir d’un pays peut dépendre de
la pression hospitalière. Concrètement ? Beaucoup d’intermittents n’arrivent plus à vivre. Il ne se passe
plus rien depuis plus de 7 mois. La casse va être lourde. Nous sommes là pour dire que nous voulons
travailler et c’est faisable. Nous sommes prêts à ouvrir à tout moment. Le festival d’Avignon ? Nous ne
savons s’il aura lieu, il n’y a aucune annonce dans ce sens. Nous sommes en mars, au moment où les
compagnies s’engagent et elles ne le font pas parce que tout reste incertain. Moi ? Je pense que le
festival d’Avignon aura lieu, il le faut !’

Stéphane Roux, Théâtre des vents
‘On se mobilise parce que la culture est en danger. Mais c’est plus que la culture qui est en danger. Le
président de la République parle de la réouverture des lieux de culture, cinémas et théâtre à partir du 15
avril  mais  à  la  condition d’avoir  téléchargé une application sur  le  modèle  ‘Tous anti-Covid’  où on
collectera le fait que vous ayez eu le vaccin, passé un test PCR. On va faire des acteurs, des directeurs de
théâtre des auxiliaires de la politique du gouvernement ! On vit, aujourd’hui, quelque chose de plus grave
que le problème de l’économie du spectacle.’

Attendre, pour quoi faire ?
‘Il faut attendre encore 4 à 6 semaines mais pour quoi ? Pour nous enfermer définitivement dans nos
maisons ? Alors que l’on rêve de possiblement faire le festival ? Et on tend la main en disant ‘si on fait 1
place sur 2 ? Et, après, ça va être quoi ? La co-directrice et moi-même du Théâtre des vents avons décidé,
dans ces conditions,  de ne plus recevoir de public mais des adhérents,  des militants qui viendront
soutenir  nos actions.  J’espère que partout  en France,  des gens auront  le  courage d’ouvrir  à  leurs
adhérents. Le théâtre des vents ouvrira entre le 20 mars et 3 avril faisant plus de 20 propositions à ses

https://www.victoria-abril.com/
https://www.chenenoir.fr/le-chene-noir/direction-julien-gelas/
https://www.chenenoir.fr/
https://www.facebook.com/stephane.roux.543
https://www.facebook.com/theatre.desvents/
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adhérents. Adhésion à 10€ par an’.

Une quarantaine de personnes est venue manifester.
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Zone d’emploi : Avignon aspire de plus en
plus le Gard

C’est officiel ! Selon l’Insee (Institut national de la statistique et des études économiques) la
zone  d’emploi  d’Avignon  compte  désormais  davantage  de  communes  gardoise  et  bucco-
rhodaniennes  que  de  vauclusiennes.  Une réalité  qui  met  de  plus  en  plus  en  lumière  les
incohérences des frontières départementales.

En redéfinissant le périmètre des zones d’emploi en Provence-Alpes-Côte d’Azur, l’Insee a établi que la
région  comptait  désormais  22  zones  contre  18  en  2010.  Intégrant  de  nouvelles  méthodes  afin
d’harmoniser les possibilités de comparaison au niveau européen, ce zonage détermine un territoire à
l’intérieur duquel la plupart des actifs résident et travaillent. Pour l’Insee, « il s’agit de l’espace le plus
pertinent pour étudier le fonctionnement du marché du travail et pour adapter localement les politiques
de l’emploi ».

https://www.insee.fr/fr/accueil
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Cette réévaluation des frontières ‘économiques’ de nos territoires fait ainsi notamment apparaître les
zones d’emploi de Carpentras et de Valréas (jusqu’alors intégrées à celle d’Avignon) ainsi que celle de
Bollène-Pierrelatte (rattachée jusqu’à présent à Orange).

Avignon dépasse les frontières
Déjà principale zone d’emploi de Paca dépassant les frontières régionales en 2010, le bassin de vie de la
cité des papes ne fait que renforcer ce déséquilibre 10 ans plus tard. Ainsi à ce jour, la zone d’emploi
d’Avignon comprend 15 communes gardoises (Les Angles, Aramon, Domazan, Estézargues, Fournès,
Lirac, Montfrin, Pujaut, Rochefort-du-Gard, Roquemaure, Sauveterre, Saze, Tavel, Théziers et Villeneuve-
lès-Avignon) pour ‘seulement’ 13 vauclusiennes (Althen-des-Paluds, Avignon, Bédarrides, Caumont-sur-
Durance,  Châteauneuf-de-Gadagne,  Entraigues-sur-la-Sorgue,  Jonquerettes,  Morières-lès-Avignon,  Le
Pontet, Saint-Saturnin-lès-Avignon, Sorgues, Vedène et Velleron). A cela s’ajoutent 8 villes des Bouches-
du-Rhône (Barbentane, Cabannes, Châteaurenard, Eyragues, Graveson, Noves, Rognonas et Verquières).
Comme dans le même temps, l’Insee a ‘détaché’ plus d’une soixantaine de communes vauclusiennes
jusqu’alors rattachées à Avignon et désormais intégrées dans les zones d’emploi de Valréas, Carpentras,
Orange et  Cavaillon  ce  contraste  est  maintenant  encore  plus  saisissant  :  Avignon s’étend plus  en
Occitanie qu’en Vaucluse.

« Avignon s’étend plus en Occitanie qu’en Vaucluse. »

Alors que le Vaucluse est déjà le département où la part des emplois occupés par des personnes résidant
à l’extérieur est déjà la plus importante de la région, pour le bassin de vie d’Avignon, à cheval entre 3
départements et 2 régions, ce déséquilibre est encore plus marqué. Ainsi, plus de 40% des emplois du
Grand Avignon sont occupés par des non-résidents aux premiers rangs desquels figurent des Vauclusiens
(près de 15 000 personnes habitants dans une autre commune), des Gardois (plus de 6 000) et des Bucco-
rhodaniens (près de 4 000). Et si au sein du Grand Avignon, le nombre d’emplois a très légèrement
progressé entre 2006 et 2016 (+ 0,6 % en moyenne par an), c’est avant tout les territoires qui l’entourent
qui en ont profité. En 10 ans, de nombreux actifs ont ainsi quitté le Grand Avignon tout en continuant à
venir  y travailler  chaque jour.  Ils  se sont installés dans plusieurs intercommunalités voisines où le
nombre  de  navetteurs  (ndlr  :  un  navetteur  est  un  actif  qui  quitte  sa  commune  de  résidence
quotidiennement  pour  aller  travailler)  a  fortement  progressé,  notamment  les  communautés
d’agglomération Luberon Monts de Vaucluse (LMV) à l’est, Terre de Provence au sud et Ventoux-Comtat-
Venaissin (Cove) au nord.

« Ne rien faire pour adapter les frontières à la réalité du territoire devient un crime
contre l’emploi. »

Tout ceci n’est pas sans conséquence sur ‘l’optimisation’ des performances économiques de ce territoire
où entrepreneurs, élus locaux et citoyens résidents constatent régulièrement les difficultés liées aux
frontières départementales et régionales en matière de transport, de santé, d’éducation (2 zones de
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vacances scolaires), de sécurité, d’emploi…

Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si l’Insee a revu le périmètre des zones d’emploi avec pour objectif de
proposer une meilleure vision du territoire afin d’adapter localement les politiques de l’emploi. Constater
que le Vaucluse est l’un des départements les plus pauvres de France c’est un début, ne rien faire pour
adapter ses frontières à la réalité de son territoire devient un crime contre l’emploi.

Valréas et la question de la Drôme provençale
Bien que championne dans ce domaine, la cité des papes n’a plus l’exclusivité du franchissement des
limites régionales. Désormais, les zones d’emplois de Bollène-Pierrelatte et de Valréas se composent
majoritairement de résidents d’Auvergne-Rhône-Alpes (70% pour Bollène-Pierrelatte et plus de 50% pour
Valréas).

« Quel sort pour la Drôme provençale ? Auvergne-Rhône-Alpes ou Paca ? »

Outre 4 communes vauclusiennes (Bollène, Lamotte-du-Rhône, Lapalud et Mondragon) la zone d’emploi
de  Bollène-Pierrelatte  comprend  8  communes  ardéchoises  et  17  drômoises.  Pour  Valréas,  la  zone
d’emploi compte 23 villes vauclusiennes (Beaumont-du-Ventoux, Brantes, Buisson, Crestet, Entrechaux,
Faucon, Grillon, Malaucène, Puyméras, Rasteau, Richerenches, Roaix, Sablet, Saint-Léger-du-Ventoux,
Saint-Marcellin-lès-Vaison,  Saint-Romain-en-Viennois,  Saint-Roman-de-Malegarde,  Savoillan,  Séguret,
Vaison-la-Romaine, Valréas, Villedieu et Visan) ainsi que plus de 90 communes drômoises, dont Nyons,
essentiellement rattachées jusqu’à maintenant à Montélimar. Là encore, sans attendre les répercussions
kafkaïennes  que  pourrait  avoir  sur  l’Enclave  le  reconfinement  de  la  Drôme  aujourd’hui  dans  le
collimateur du Gouvernement en raison de la situation sanitaire liée au Covid-19, ce redécoupage de
l’Insee pose la question du sort de la Drôme provençale : Auvergne-Rhône-Alpes ou Paca ?

Et dans le reste du Vaucluse ?

Dans le reste du Vaucluse, la zone d’emploi de Carpentras totalise 29 communes. L’emploi s’y organise
autour de deux pôles : Carpentras et Monteux. Monteux, pôle résidentiel (0,8 emploi par actif occupé
résident) à la démographie parmi les plus dynamiques de la région, illustre parfaitement la mutation de
nos territoires favorisée par une grande mobilité. Les Montilliens sont ainsi 1 606 à travailler dans leur
commune de résidence et sont 836 à se rendre à Carpentras pour leur emploi alors qu’ils sont 1 238 à
aller sur la zone d’Avignon (717 à Avignon, 257 à Sorgues et 264 au Pontet).
Pour  celle  de  Cavaillon  (qui  intègre  Apt),  ce  nombre  de  communes  s’élève  à  54  dont  11  étaient
auparavant  rattachées  à  la  cité  des  papes  (dont  5  communes  des  Bouches-du-Rhône –  Eygalières,
Mollégès, Orgon, Plan d’Orgon et Saint-Andiol) et 1 à Manosque.

« 2 600 Vauclusiens habitant le Sud-Luberon travaillent sur Aix. »
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Pour sa part, la zone d’Orange comprend 16 communes dont 3 étaient associées à Avignon dans la
précédente étude de l’Insee (Châteauneuf-du-Pape, Courthézon et Gigondas). Le secteur de la cité des
princes présente par ailleurs la spécificité de concentrer un maximum d’emploi dans la ville la plus
peuplée du territoire : plus de la moitié des actifs occupés y travaillent.
Enfin, concernant le Sud-Luberon on dénombre 21 communes de Vaucluse autour de Pertuis à faire
partie de la zone d’Aix-en-Provence. Dans ce cadre, ils sont près de 2 600 à quitter chaque jour le
département pour travailler sur Aix. A cela s’ajoute plus de 700 Vauclusiens employés sur Marseille (418
pour Pertuis et 309 pour Avignon).

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg

